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Donnons en passant ces petits détails que nous avons sur-
pris dans une conversation avec M. Vallée, au sujet de la dé-
votion à sainte Anne dans sa paroisse.

« C'était, disait-il, en juin 1889. Nous étions sous le coup d'un
fléau qui causait un désastre considérable surtout dans ma pa-
roisse. Les semailles étaient arrêtées depuis trois semaines.
Quelquefois, il est vrai, nous voyions luire le soleil pour les pa-
roisses environnantes, mais à Saint-Jérôme nous ne cessions
d'avoir des pluies torrentielles. Que faire? Le 9 juin, je convo-
quai une grande assemblée des paroissiens, et sur ma propo-
sition, tous furent d'avis qu'il fallait recourir à la glorieuse
patronne du Canada. Une messe à perpétuité fut promise en
l'honneur de sainte Anne, pour supplier cette grande Sainte de
faire cesser le fléau qui nous désolait. Les paroissiens pro-
mirent également de s'approcher ce jour-là des sacrements, et
il y eut communion générale. Chose admirable, tout fléau
cessa le jour même du vœu, et il y eût pour nous comme pour
toute la contrée du. Lac Saint-Jean récolte magnifique et abon-
dante. Cette messe est toujours chantée soit le lendemain de
l'Ascension, soit le lundi dans l'octave de cette fête. Tous les
ans, à cette messe, il y a quête pour le sanctuaire de Beaupré ;
dans chaque famille, il y a quelques membres qui se font un
devoir de communier à cette occasion, chaque fois au moins

300 personnes.»
Voilà comment la Bonne sainte Anne a fait éclater sa ma-

ternelle puissance en faveur de la paroisse de Saint-Jérôme, et
comment celle-ci, en retour, lui témoigne chaque année sa pro-
fonde gratitude. Rien d'étonnant que le plus fort contingent
de pèlerins - cette année 15c - soit encore fourni par Saint-
Jérôme.

«Le pèlerinage que j'organise en automne, nous disait encore
M. Vallée, est indépendant de ce vou, mais je l'annonce à mes
paroissiens, et je le fais toujours en action de grâces pour les
faveurs spirituelles et temporelles obtenues pendant l'année.
Cette année, c'était pour remercier Dieu de notre belle et fruc-
tueuse retraite de mai dernier, ( M. le Curé fait allusion à la
retraite prêchée l'année dernière dans tout le Lac Saint-Jean, et
dans laquelle la foi de ce bon peuple s'est montrée si admi-


